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Eu effet, j'aurai ·le choix entre un objectif de 32 mm. qui me demandera 
alor~ ete me placer à 7 m., 80 (exemple 2) ou un objectif de 40 mm . . qui 
m è permellra de couvrir un écran de 1 m., 74 (exemple D. 

P our avoir les bases utiles des films diO'érents, consultez mon dernier 
article et pour les objectifs des linés à la projection des diapositives sur 
\TITe il n 'y a qu 'à se rappeler qu'il suffi t de mu:tiplier par 4 le foyer 
cr.rrespondanl pour proj ection de films standard . 

Le cinéma et l'école 

A la séa nce de débats, orgamsee 
pnr la société des pédagogues mar­
x:s t es, sur :c problème de l ' util isation 
de la technique cinématogr aph:que à 
l'école> ,le C<lmarade Gue!mont a fait 
une conféren ce o ü il lraita de l'appli­
cation de la cinématographie à l 'en­
seign ement scola ire. 

D'après la conféren ce, le fait qu e 
ma lgré la l utte m enée depuis 6 ans 
pour un cinéma scolaire, il n'y a · L 
pas en core de fùms pour enfants qu i 
nou s satis fassent, s'explique par la 
mau\'aise m éthode pratiquée j usqu'i­
ci el, q ui, au lieu de créer des films 
favorisant le travail pédagogico-édu­
catii' ct cons ti luanl un ' n strum ent in ­
dispensable pour les travaux quoti­
tl 'ens de l'école s'occupait à fabriquer 
des fi'ms culturels de long métrage. 
D'un côté, nous assistons à une super­
félal ' on d u r ôle du cinéma qu 'on éri ­
ge en m éth orle ~.péciale opposée aux 
au lres m éth odes et de lant· de côtés, 
on cons tat e un e sous-estimation de 
wn rôle dans le lrava ' l scolaire. li 
faut SLI'mon tcr a;.Iss ' bien celle sous­
est'ma tion de l'enseignement que sa 
superfét a Lion.Il fa ul que chaqu e péda ­
gogue ai t !cs connaissances nécessai ­
res pour p011\'oir lui-même nlil iser l'~­
cran pour iiJus lrer d donner une for­
mc concrète, tangible à certaines le· 
cons. 
• Le ciném a à l'éco'c n'est pas un 
moyen pom dislraire les enfa nts, ni 
non plus un ins trument nrlist'quc 
qu 'on peut util'scr de tcmns en temps . 
Le ci n éma est pour l'en seignem ent un 
au xil' ni r e n~dngoaiq ue i rremplacable. 
permettant !l l'in stituteur cle pré~enter 
aux enfnn l3 bi en des objets, faits et 
procc~;su s Cjui n'uuraie,n,l pas JH1 ètre 
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m ontrés d ' une manière satisfaisante à 
l'aide de la statistique, des diagram­
mes ou de causeries. Le cinéma per ­
m et de montrer a ux enfants des cho-
ses avec toules leurs particu!arités 
concrètes et ane Lell e démonslration 
est la plus accessible aux enfant s de 
l'àge scolaire qui p en sent d'une ma .. 
ni ère <:oncrète . 

Le cinéma ne peul pas remplacer 
une seule des formes de travail ou 
des méthodes a uxil iaires - ni les li­
vres, n i les excursions, ni les labora­
toires, n i les car tes, ni les d 'agram­
mes, mais il doi t compléter r ation­
ncllemen t les différentes m éthodes 'Ct 
formes aclives de Lravail, el être uti ­
lisé lui-mêm e comme une m éthode ac­
tive. 

Il faut organiser le travail cin éma­
tograph ' que de Le~ le manière q u'il de­
vienne une partie or ganique de tout 
le systèm e d'enseignement à l'école. 

Les fi lms destinés à l'école doivent 
répondre à certaines exigences péda­
gogiques . Il faul que le contenu des 
flms soil d'ffér enl selon qu'ils sont 
deslinés à des enfants de tel ou tel 
âge. li n e faut pas montrer le m ême 
film à des ·.:m fants âgés de 10-11 ans 
et à des enfants de 13-14 ans . Plus 
un enfanl est j eune, plus il est émotif. 
Il ne faud rait donc pas lui montrer 
des films qui exciten t ses émotions . 
On ne prend pas généralem ent en con­
t;idération les traits caract.}ristiques 
de la pensée enfantine ; caractère con­
cret, r éa l:sm e, insuffisance de l'esprit 
critiqu·e e t impressionnabi~ité. 

La question de savoir si le film sco­
laire doit aYoir une a!Tahulation ou 
un sujet sc pose avec une grande acuL 
té. Le conférenc ier est contre Je film 
à sui et qui, selon lui, gênera son tra­
va il d'éducation . Tl est'me que l'affa­
bula tion est inutile au film scola ire. . . .• 
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Le type p rincipal ·du film scolaire 
doit êt re le film à court m étrage ou 
des films de sPrie ayant un sujet com ­
mun, mais g ue ch aque film développe 
de telle sor:e q ue ch aque partie de 
cette séri e peut-êt re u til!sée séparé­
ment. Un fi ,m de court m ét rage pa ­
r eil élucidant certa:n s processus et 
perm ettant de les répé ter, peut être 
très utilem ent appliqué à des d :scipl i­
nes comme la ch im ie, la physique, la 
biologie. 

Des cam arades qui ont pris la par o­
le après la con férence, proposèrent, 
a fin d' ut iliser le cin éma pour la po­
ly lech nisa t' on, de prépar er une série 
de fil ms spéciaux, m ontrant les diffé­
ren tes bran 1·hes d'industr ie, les m a­
ch ines t ypiques, des ins truments. Le 
ci ném a pourrait donn er un fi lm s:ll' 
l'his toire de la t echniqu e. com ment 
la machine est n ée, l ' évolut:on des 
instr ument s, le trava:I an tique, com ­
m en t i ls on t donn é naissance à de 
n ouveaux instruments, comment les 
machin es se sont perfection nées. 

Q uelques camarades étan t donné 
que le film scolaire se propose n on 
seulemen t d'ins tr uire l es enfant s m ais 
en core de les éduquer, défendirent 
l'opinion qu e l'école doit faire une lar­
ge place a u fi lm ar tis tique, qu' , au m ê­
m e t it re que les a utres ar t s. es t u n 
puis sant ins trumen t d'éducation com ­
muniste. 

Il faut, en m êm e tem ps, fa ire atten. 
tion à ce q ue Je ciném a don ne à l'en­
fan t des id ées justes. Car , ce à quoi 
l'ad u lte, for t de son expérience, n 'at­
tri bue souvent aucun e importance, 
peut avo :r , su r le" enfants ch ez les­
q uels la pensée critique n'es t pas for t 
développée, un effet tout différ en t. 

Sans que nous nou s en cloution s. 
nous pouvon s donner aux enfants u ne 
myf. tique à propos de la m oin dre ch o­
se. Les enfa n ts ont u ne gr and e ten­
dan ce à sp 'ri tu aliser la nature. 

« J'ai eu l'occasion, il y n 'a pa s 
lontttem ns, raconte N. Kr oupskaïa. 
d'enten dre une con versa tion entre 
deux ·enfan ts de 6-8 an s. Jls sauta ienl 
avec enlhou ~iasme, regar da ient le ciel 
et di sa;ent : « Dieu n 'ex'st e p as, le~ 
anges n'existent pas, tout çà c'est des 
bobards de pr êtres >> . Un e pet ite fille 
de 8 ans qui se tenait là dH alors : 

<< Tu sais ce qu 'un petit gat·çon m'a 
d it à l'école ? Les a rbres sont des 
êtres vivan ts et l'her be vit a ussi » . I l 
fa lla it voir q uellr. impression ces pa­
r ôles ont produit su r une au tre fill e tte 
qu i était là . » 

Le ci n ém:t a une im portance ·extra­
ordi na· r e pour le polytechnisme. Pa r 
exemple, les films devraient m onlr er 
d u m inerai, la m anière de l'arracher 
à la ter re, son lransport ; les m odes 
de producti on . Il fa udrait montrer aux 
enfants, d'où vienn en t les matièr es 
pr em ières, com m e on cultive le chan­
vre par exem ple, com men t on l'em­
mène à la fabrique, les diffi cult és qui 
sc présentent quelquefois, lors du 
r hargem ent ou à :a trans formation à 
la fabriqu e, etc. pour q u' .ls aien t une 
image claire de la production . 

Un film scolai re ne signifie n uJlc­
m en t un fil m ennu yeu x : il n e doit 
comporter au cune intrigue com plexe, 
a ulrem en l, il peut facil ement se m uer 
en film d'avent ures. Un fi 'm , étant 
donn é la gran de impressionnabilité 
des ·enfan ls peut provoq uer la clésor ­
ga n'sati on de to ut le travail scolai re. 
Nodejda Constantinovna raconte 
qu'un j our elle se trouvait dan s une 
école à une fête orga nisée par les en­
fants. On y donnait une pièce an ti­
religieuse où les enfants r égla i en l 
' eur com pte aux sorc!èr es et au dia­
ble. Elle a pr is sur ses gen oux une 
gentille pet i Le fille de 5 an s. Le specta­
cle su il son cours ·et voU à qu'appar aît 
une affreuse s orcière. « J e senta's, di t 
Kro u psk~ïa,romme l rs m ain s de la pc­
tite fill e c'levenaient fro;des et el 'e cli­
~ait : «.Maman ». Les écoliers avaient 
m on té la pièr e dans un but a nt'rcli­
'!ieux et cette pet ite fille a si peur 
q ue ses m ains se gla cent , la sorcière 
c'lev ient poar elle qu e' qu c ch ose de r i:el, 
d'exis tan t. Il fau t fnire att ention oour 
(rue les films a nt ireligieux, n'aient 
pou r effe t, la cr éation ch ez l'enfan t 
de représentation s dénntur ées. 

Résuma n t les cléha t.,, Krounsl<a'ia a 
fa it res!'ort;r la grande importan ce de 
la coll aboration des c;néastes et cl es 
n édagogues, en vue de la continuation 
rle l'œuYre féconde cln cinéma scola'­
r e et la néf'P ssité d 'é' ahorPl' da ns le 
plu s bref délai un plan th ématiqu e 
pour le cinéma scolaire. 


